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Résume : En Côte d’Ivoire, Macrobrachium vollenhovenii est une espèce de crevette 

commune des secteurs lagunaires. Les observations macroscopiques et histologiques 

réalisées à l’œil nu, à la loupe binoculaire photographique et au microscope optique ont 

permis de mettre en évidence quelques critères d’identification des étapes de 

l’ovogenèse. La morphologie de ces crevettes correspond à la description générale de la 

crevette Palaemonidae. L’analyse macroscopique interne a permis d’établir chez les 

femelles une échelle de maturité sexuelle qui comporte 5 stades. Au cours de cette 

maturité, s’effectue la différenciation de l’ovaire ou ovogenèse. L’ovaire qui se présente 

sous forme d’une masse visqueuse orange, apparaît chez les femelles du stade I sous 

forme de deux lobes contiguës. Au stade III, on note l'accroissement suivi de 

l’hypertrophie de l’ovaire au stade IV. L’ovaire se répand dans tout le céphalothorax chez 

les femelles gravides. On note une régression du volume au stade V. Suite au traitement 

histologique et l’observation au microscope optique, il ressort que le processus de 

l’ovogenèse comprend 5 étapes au cours desquelles les ovogonies se transforment 

successivement en ovocytes et en follicules entourés d’une seule couche de cellules 
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folliculaires qui disparaît avant la ponte. Les follicules aboutissent à des œufs 

télolécithes. Le développement embryonnaire se réalise à partir de cet œuf.  

Mots clés : Crevettes Femelles ; Macrobrachium vollenhovenii; maturité sexuelle ; 

Ovogenèse. 

1. INTRODUCTION  

Les crevettes constituent une composante essentielle de l’alimentation mondiale. Ils représentent 4,2% de 

toute la production halieutique mondiale
 1

. Ce sont des décapodes marins ou appartenant aux secteurs 

lagunaires du littoral et aux cours d’eau continentaux. La répartition des différentes espèces est fonction 

des étendues d’eaux considérées. En Afrique Occidentale très peu de travaux se rapportent aux crevettes 

d’eau douces. En Côte d’Ivoire, toutes les statistiques de la production crevettière antérieures aux années 

90 réalisées par la Société Ivoirienne d’Armement Frigorifique
2
 ne concernent que la production 

maritime. C’est pour pallier cet état de fait que Gooré Bi a entrepris en 1998, le recensement des 

spécimens rencontrés dans les lagunes de Côte d’Ivoire. Parmi tous les spécimens des secteurs lagunaires 

en Afrique existent dix espèces de crevettes appartenant au genre macrobrachium 
3,4

. Dans la rivière Bia 

en Côte d’Ivoire, se rencontrent les espèces Macrobrachium vollenhovenii, (Herklots, 1857) 

Macrobrachium macrobrachion, (Herklots, 1857), Macrobrachium felicinum (Holthuis, 1949), 

Macrobrachium raridens (Hilgendord, 1893), Macrobrachium dux (Lenz, 1910). Seules les deux 

premières sont de taille importante et la plus commune est Macrobrachium vollenhovenii (Gooré Bi, 

1998). Les travaux de 
1,5-9

 relatifs aux crevettes Caridea tels que Macrobrachium des lagunes ivoiriennes 

se rapportent à la diversité des crevettes, à leur biologie et l’écologie des espèces. Ceux de 
10-14

 effectués 

chez Macrobrachium vollenhovenii portent sur le cycle de reproduction saisonnier, la biologie des adultes 

et le développement post-larvaire. L’étude du développement embryonnaire de Macrobrachium 

macrobrachion a été réalisée par
15

.  

Les présents travaux relatifs à l’ovogenèse chez Macrobrachium vollenhovenii viennent compléter ceux 

effectués par les précédents auteurs. Ils se rapportent respectivement à quelques indications relatives à la 

différenciation et l’histologie de l’ovaire au cours de la maturité sexuelle.  

2. MATERIELS ET METHODES  

2.1 Matériels Biologiques : Le matériel biologique utilisé dans la présente étude est constitué de 

crevettes exploitées dans le fleuve Bandama. Cependant l’accent a été mis sur une espèce d’intérêt 

économique, à savoir Macrobrachium vollenhovenii (Herklots, 1857). Tous les spécimens proviennent de 

la pêche commerciale des localités de Taabo, Singrobo et Tiassalé en Côte d’Ivoire.  

2.2 Traitement des crevettes : Sur le terrain, les animaux capturés sont immédiatement conditionnés 

avec de la glace dans une glacière afin d’éviter l’altération des ovaires. Au laboratoire les spécimens ont 

été congelés et les différentes manipulations sont réalisées après au moins 1 heure de congélation dans un 

congélateur LIEBHERR. Toutes les manipulations sont faites immédiatement dans un délai très court afin 

d’éviter l’altération des organes reproducteurs qui ont tendance à se liquéfier rapidement. Les crevettes 

capturées sont pesées au gramme près puis disséquées. Elles sont ouvertes du côté dorsale au niveau du 

céphalothorax afin de mettre à nu les lobes de l’ovaire qui sont photographiés à l’aide d’un appareil photo 

(de marque Lumix). Les gonades de chaque spécimen sont par la suite prélevées. La coloration des 

gonades est notée, puis elles sont fixées par immersion dans du Bouin aqueux pour les études 

histologiques. 
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2.3 Détermination des stades de maturité sexuelle : L’un des aspects de l’étude du cycle sexuel repose 

sur la description des différentes phases d’évolution des gonades. Celle-ci s’est faite à partir des critères 

macroscopique et microscopique des gonades établis par 
16

. La détermination des stades de maturité a été 

faite suivant l’échelle de maturité définie par  
17-20

.  

Chez les femelles, les critères d’identification macroscopique de la maturation de l’ovaire et des étapes de 

l’ovogenèse sont : la coloration, le volume occupé dans le céphalothorax ainsi que l’aspect des ovaires.  

2.4 Technique histologique : Pour l’étude histologique, les manuels de référence sont ceux de 
21-25

. Les 

crevettes gravides sont disséquées, les gonades prélevées sont fixées par immersion dans du Bouin 

aqueux, déshydratés de façon progressive à l'éthanol (70°, 95° 100°) puis préimprègnées dans du butanol. 

L'imprégnation proprement dite ainsi que l’inclusion ont été faites dans de la paraffine (Paraplast, 

MONOJECT scientific. Division of Sherwood Medical. Athy, CO. Kildare, Ireland). Des coupes de 7µm 

d’épaisseur, réalisées au microtome MICROM, ont été colorées à l'hémalun-éosine. Pour obtenir des 

coupes convenables sans déchirure, les blocs histologiques entamés ont été constamment trempés de 12 à 

24h dans un bac contenant de l’eau courante. Ce trempage permet la réalisation aisée des coupes surtout 

dans les blocs d’ovaire très riches en vitellus. Cette opération a été répétée chaque fois que les blocs 

s’effritaient pendant l’étape de la microtomie. Les coupes ont également été collodionnées (Collodion 4% 

Merk) afin éviter leur décollement. Les observations et les photos ont été réalisées à l’aide d’un 

photomicroscope de marque Zeiss.  

3. RESULTATS  

3.1 Anatomie interne et différentiation des gonades chez la femelle de Macrobrachium 

vollenhovenii : Les organes reproducteurs femelles se composent des spermathèques et d’une paire 

d’ovaires compacts, de forme allongée et légèrement étalée sur la face dorsale de l'estomac (Figure 2). 

Les deux lobes de ovaires sont contigus accolés l’un à l’autre. Au niveau des extrémités postérieures les 

gonades aménagent un petit espace dans l’axe centrale pour le passage du tube cardiovasculaire. 

L'oviducte, un tube à paroi mince, débute du bord médian de chaque ovaire et s'étend verticalement vers 

le bas pour aboutir à l’orifice génital située sur la face interne de la troisième paire de coxopodites des 

pattes locomotrices. 

3.2 Echelle de maturité sexuelle et différenciation de l’ovaire chez la femelle de Macrobrachium 

vollenhovenii (Figure 1) et (Tableau I) :  

Chez les femelles du stade 1 les gonades se présentent sous forme de deux lobes parallèles de couleur 

rose. Le diamètre de la masse visqueuse est de 0,43 ± 0,06 cm sur une longueur de 1,27 ± 0,12 cm. 

(Figure 1). 

 Au stade 2 les gonades toujours parallèles sont de couleur jaune pâle ou orangée. Le diamètre de 

la masse visqueuse est de 0,73 ± 0,31 cm et mesure 1,73 ± 0,50 cm de longueur. (Figure 1). 

 Au stade 3 les gonades toujours sous forme de deux lobes parallèles présentent une couleur 

orange foncée et ont un diamètre de 1,67 ± 0,31 cm. La longueur des gonades est de 3,07 ± 0,61 

cm. (Figure 1). 

 Les gonades formées de deux lobes parallèles chez les femelles du stade 4 sont de couleur brun 

rougeâtre ou brun jaunâtre. Le diamètre de la masse visqueuse est de 2,67 ± 0,64 cm et mesure 

4,30 ± 0,26 cm de longueur. (Figure 1). 
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 Enfin au stade 5, la paire d’ovaire présentée sous forme de deux lobes parallèles a une couleur 

brun rougeâtre clair ou brun orangé. Elles sont assez développées. Le diamètre de la masse 

visqueuse est de 1,02 ± 0,38 cm. Les gonades ont une longueur de 2,07  ± 0,31 cm.                    

(Figure 1). 

 

Est : estomac ; ov : ovaires ; hp : hépatopancréas 

Figure 1 : Les  stades de maturité sexuelle et de la différenciation de l’ovaire chez la femelle de 

Macrobrachium vollenhovenii 
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Tableau I: Echelle macroscopique d’identification des stades de maturité sexuelle des femelles à 

partir des caractéristiques des ovaires isolés 

Stades Caractéristiques Aspect macroscopique 

 

 

1 

Immature : Ovaire de petit taille et aplati, 

occupe le tiers du céphalothorax, plus ou moins 

turgide, de couleur rose avec des tâches roses 

filiformes ou rarement au contour bien défini. 

Les soies sur les pléiopodes sont blanchâtres. 

 

 

 

2 

Début de maturation : Ovaire peu développé, 

turgide, de volume plus important qu’au stade 1. 

Occupe un peu plus du tiers du céphalothorax. 

De couleur jaune pâle ou orange pâle. Présence 

de tâche rose au contour bien défini. Présence de 

soies blanchâtres sur les pléiopodes. 

 

 

 

 

3 

Mature : Ovaire développé, turgide avec une 

couleur jaune orangée, orange claire ou orange 

foncée. Occupe les deux tiers ou rarement les 

trois tiers du céphalothorax. Les pléiopodes 

portent des soies brunâtres.  

 

 

 

4 

Ponte : L’ovaire est très volumineux, de couleur 

brun rougeâtre ou brun jaunâtre occupe tout le 

céphalothorax. Quelques ovocytes ou follicules 

mûrs sous forme de gouttelettes sont visibles à 

travers la membrane ovarienne. Les soies sur les 

pléiopodes sont également brunâtres. 

 

 

 

5 

Post-ponte : Ovaire flasque et brun, occupe une 

petite portion du céphalothorax; Ou mou, peu 

volumineux, occupe tout le céphalothorax. Il est 

de couleur brun rougeâtre clair ou brun orangé. 

Les femelles sont ovigères ou non avec présence 

de soies noirâtres sur les pléiopodes. 
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Étude histologique des ovaires chez les femelles de Macrobrachium vollenhovenii : Au plan 

microscopique également cinq stades ont été identifiés chez la femelle de Macrobrachium vollenhovenii. 

Stade I (Immature) (Figures 2A, 2B, 2C) : Au stade I de l’échelle de maturité sexuelle, considéré 

comme le stade immature, la mise en place de l’ovaire débute par la formation des lobes d’ovogonies 

entourés d’une enveloppe conjonctive ((Figure 2A). L’ovaire sous forme de lobes est constitué d’amas 

d’ovogonies plus ou moins sphériques ((Figures 2B et 2C). Les ovogonies, petites cellules d’environ 2 

µm à 5 µm se rassemblent initialement au centre des lobes, considéré comme la zone germinative 

(Figures 2A, 2B, 2C). Elles sont constituées d’une enveloppe plasmique et d’un cytoplasme homogène. 

Dans le cytoplasme on observe un noyau de forme arrondie qui contient un seul nucléole. Chaque cellule 

est entourée d’une assise de cellules folliculaires. (Figures 2A, 2B et 2C). 

Stade II (début de maturation) (Figure 4A, 4B, 4C, 4D) : Ce stade est celui de la formation, la 

prolifération et l’accroissement en taille des ovocytes (Figure 2D) et (Figures 3A, 3B, 3C, 3D). Au 

niveau du lobe, les ovogonies subissent des mitoses, augmentent de taille et deviennent les ovocytes 

(Figures 3A, 3B, 3C, 3D). La formation des ovocytes se fait de façon centrifuge (Figure 3A). Leur taille 

augmente progressivement de la zone centrale du lobe vers la périphérie. Leur diamètre est d’environ 5 

µm. Ils présentent au plan structural les mêmes caractéristiques que les ovogonies. Ils ont une membrane 

plasmique périphérique, un cytoplasme homogène et un noyau contenant un seul nucléole ((Figures 3C, 

3D). Au niveau du cytoplasme des ovocytes on distingue des microvésicules de vitellus de moins d’un 

micron de diamètre. Ces ovocytes sont considérés comme étant en début de vitellogenèse. Dans ces 

ovocytes survient un phénomène de vacuolisation (Figure 3C et 3D). Les cellules folliculaires persistent 

autour des ovocytes (Figures 3C et 3D). On en déduit qu’aux stades I et II l’ovaire comprend des 

ovogonies et des ovocytes. Ils correspondent à la phase de prévitellogenèse.  

 

ǁ 
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A : Coupe transversale d’un lobe de l’ovaire chez une femelle du stade 1. L’ovaire constitué 

d’ovogonies et d’ovocytes est entouré d’une fine enveloppe conjonctive. La plage 

d’ovogonies localisée au centre au niveau de la zone germinative est entourée d’ovocytes 

plus âgés. 

B : Portion de la zone centrale de l’ovaire (Figure A) montrant deux lobes contigus (a et b) 

d’ovogonies. 

C : Détails de la zone germinative centrale de l’ovaire (Figure A). Les ovogonies sont 

constituées d’un noyau, d’un cytoplasme éosinophile entouré de la membrane plasmique et 

d’une couche de cellules folliculaires. 

D : Détails d’une portion de la région périphérique de l’ovaire composée d’ovocytes. 

Conj : conjonctif ; N : noyau ; nu : nucléole ; Cf : cellules folliculaires. 

 

Figure 2 : Etude histologique de l’ovogenèse chez Macrobrachium vollenhovenii : coupes au niveau de 

l’ovaire au stade 1. 
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A : Coupe transversale d’une branche de l’ovaire chez une femelle au stade 2. L’ovaire 

constitué en majorité d’ovocytes est entouré d’une fine enveloppe conjonctive. Des plages 

d’ovogonies localisées au centre au niveau de la zone germinative persistent. La formation 

des ovocytes est centrifuge (Flèche). 

B : Portion de l’ovaire montrant des plages contiguës (a, b et c) d’ovogonies entourées 

d’ovocytes de grandes tailles. 

C : Détails de la zone périphérique de l’ovaire (Figure A). Les ovocytes sont entourés d’une 

couche de cellules folliculaires. On note l’apparition de vacuoles dans le cytoplasme. 

D : Détails de la région périphérique de l’ovaire composée d’ovocytes. Les ovocytes sont 

constitués d’un noyau, d’un cytoplasme éosinophile et entouré de la membrane plasmique. 

La vacuolisation se limite à la périphérie du cytoplasme près de la membrane plasmique. 

Conj : conjonctif ; N : noyau ; nu : nucléole ; Cf : cellules folliculaires ; Vac : 

vacuoles. 

Figure 3 : Etude histologique de l’ovogenèse chez Macrobrachium vollenhovenii : Coupes au niveau de 

l’ovaire au stade 2 

Stade III (mature) (Figures 4A, 4B, 4C, 4D) : Au stade III, l’ovaire est constitué d’un ensemble de 

cellules qui sont considérées comme en vitellogenèse (Figures 4A, 4B, 4C, 4D). Les ovaires sont formés 

de lobes ne contenant que des follicules en vitellogenèse et bordés d’un tissu conjonctif (Figures 4A, 4B, 

4C). Ces follicules sont issus des ovocytes. Durant la vitellogenèse, dans les ovocytes mûrs, se déroule la 
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synthèse de vitellus qui se fait de façon asynchrone. Les grains de vitellus envahissent progressivement 

toute la cellule aboutissant à la formation de follicules. Les jeunes follicules ont un diamètre de 10, 30 ou 

40 µm (Figures 4A, 4B, 4C, 4D). Sur certaines coupes l’ovaire présente trois régions concentriques : la 

zone centrale des ovogonies, la zone des ovocytes et la zone périphérique des follicules (Figures 3B, 4A, 

4B).Ces follicules sont constitués de l’extérieur vers l’intérieur d’une enveloppe ovocytaire et d’un 

cytoplasme rempli de grains de vitellus de plus grandes tailles (Figure 4D). Le diamètre des grains est 

d’environ quelques micromètres. Enfin, on distingue un noyau contenant un seul gros nucléole (Figure 

4D). Dans ces follicules le phénomène de vacuolisation se poursuit. (Figure 4C et 4D). 

 

A : Coupe transversale d’un lobe de l’ovaire chez une femelle du stade 3. L’ovaire en début 

de la vitellogenèse est composé d’une enveloppe conjonctive fine entourant les follicules 

contenant des grains de vitellus. 

B et C : Dans les jeunes follicules la synthèse de vitellus se fait de façon centripète 

(Flèches). Suivant le plan de coupe le noyau et le nucléole ne sont pas visibles sur les 

micrographies. Le cytoplasme du follicule contient des multitudes de grains de vitellus. La 

membrane plasmique est bordée d’une couche de cellules folliculaires. Le phénomène de 

vacuolisation est plus intense. 

D : Le jeune follicule est constitué d’un noyau à gros nucléole, du cytoplasme contenant du 

vitellus, de la membrane plasmique bordée d’une couche de cellules folliculaires. Le 

phénomène de vacuolisation se poursuit. 

Conj : conjonctif ; N : noyau ; nu : nucléole ; Cf : cellules folliculaires ; Vit : vitellus ; 

Vita : vitellus de type (a) rouge ; Vitb : vitellus de type (b) violacé ; Vac : vacuoles. 

Figure 4 : Etude histologique de l’ovogenèse chez Macrobrachium vollenhovenii : coupes au niveau de 

l’ovaire au stade 3. 
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Stade IV (ponte) (Figures 5A, 5B, 5C) : Au stade 4 (Figures 5A, 5B, 5C) les cellules sont de grands 

follicules de structure similaire à celle du stade trois sauf qu’ils ont un plus grand diamètre compris entre 

120 et 150 µm. Ils contiennent des plaquettes vitellines de plus grande taille issues de la fusion de certains 

grains de vitellus (Figure 5C).  

A ce stade, les ovaires hypertrophiés occupent presque tout le volume du céphalothorax. Cette 

hypertrophie résulte de l’augmentation du volume des follicules et correspondant à l’étape de grand 

accroissement. Les cellules folliculaires persistent autour de l’ensemble, contre la membrane ovocytaire 

(Figure 5C).  

La vacuolisation amorcée dans les ovocytes persiste (Figures 5B, 5C). On note la coalescence de 

certaines vacuoles qui se matérialise par la présence de larges plages blanches au sein du cytoplasme. Un 

phénomène d’espacement permet l’individualisation des follicules qui aboutit à la formation des œufs 

télolécithes.  

L'ovaire des crabes des stades IV, comprend par conséquent des follicules dans lesquels s'est déjà 

déroulée la vitellogenèse. Il est composé d'un ensemble de follicules constitués :  

 D’un noyau pauvre en chromatine dans lequel se trouve un gros nucléole. 

 D’un cytoplasme comprenant des grains de vitellus de taille variable (Figures 5C, 5D).  

 D'une membrane ovocytaire. 

 Des cellules folliculaires à noyau ovale et à cytoplasme allongé, bordent ces follicules. 

L’ovaire aux stades III, IV et V comprennent uniquement des follicules. Ils correspondent à la phase de 

vitellogenèse. La structure des follicules au stade IV est similaire à celle du stade V.  

Stade V (post-ponte) (Figure 5D) : Les follicules à ce stade sont considérés comme des œufs fécondés, 

l’accouplement ayant déjà eu lieu (Figure 5D) et la fécondation étant interne chez les de crevettes. Le 

diamètre de ces follicules est d’environ 250 µm (Figure 5D). Au niveau de ces follicules on distingue la 

membrane ovocytaire qui est considérée comme la membrane de fécondation. Les follicules sont entourés 

d’une couche de cellules folliculaires constituées de cellules à noyaux étirés fusiformes. Le cytoplasme 

contient du vitellus ayant perdu son aspect plaquettaire (Figure 5C). 

Ce vitellus est homogène. Dans ces follicules, les noyaux bien individualisés sont excentrés. Chaque 

follicule constitue une entité cellulaire (Figures 5Cet 5D). Le fait que le noyau soit excentré suppose que 

c’est un œuf télolécithe où le noyau est polaire (Figure 5D). Ces follicules seront émis au travers des 

gonopores et entameront leur développement embryonnaire. 

Au terme de toutes ces étapes, les follicules sont émis et l'ovaire se présente sous forme d’une grappe 

ovarienne externe comprenant une multitude d’œufs fécondés entourés chacun d’une membrane de 

fécondation (Figure 5D). Le vitellus dans les œufs a un aspect amorphe suite à une coalescence des 

grains. Chaque œuf de type télolécithe (Figure 5D) est constitué d'un noyau et d'un cytoplasme formant 

la cicatricule, de vitellus en abondance, le tout bordé par une membrane de fécondation.  
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A : Coupe transversale des deux lobes contigus de l’ovaire chez une femelle du stade 4 et 5. 

Les deux lobes (a et b) de l’ovaire en vitellogenèse sont bordés d’une enveloppe conjonctive 

entourant des follicules contenant des grains de vitellus. 

B : Les follicules sont bordés chacun d’une couche de cellules folliculaires formant une 

couche violacée autour de ce dernier. Le phénomène de vacuolisation est toujours présent. 

C : Selon le plan de la coupe du follicule, le noyau et le nucléole ne sont pas visibles. Le 

cytoplasme contient de plaquettes de vitellus issues de la fusion des grains. La survenue d’un 

phénomène d’espacement provoque l’individualisation des follicules qui donneront des 

œufs. Le phénomène de vacuolisation se poursuit. 

D : Œuf télolécithe issu du follicule du stade 5 

Conj : conjonctif ; Vit : vitellus ; N : noyau ; nu : nucléole ; PA : pôle animal ; Pv : pôle 

végétal ; Cf : cellules folliculaires ; Vac : vacuole ; Esp : espacement. 

Figure 5 : Etude histologique de l’ovogenèse chez Macrobrachium vollenhovenii : Coupes au niveau de 

l’ovaire au stade 4 et 5. 
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4. DISCUSSION   

La maturité sexuelle chez les femelles de Macrobrachium vollenhovenii se fait suivant 5 stades. Au cours 

du processus de différentiation, le diamètre et la longueur des gonades s’accroissent du stade 1 aux stades 

3 ou 4 chez les femelles. Suite à l’émission des gamètes, la taille des gonades décroît  au stade 5 chez les 

femelles. 
17

, ont décrit la même évolution morphologique chez les femelles de Macrobrachium 

birmanicum. Chez Macrobrachium olfersi, 
20

 a également mentionné une différentiation en 5 stades chez 

les femelles. 

Chez le genre Macrobrachium et comme l’ont mentionné 
26

 chez le crabe Ranina ranina, 
27, 28

 chez le 

crabe d’eau douce Callinectes amnicola ; 
29

 chez le crabe terrestre Cardisoma armatum, on note la 

variation de la teinte de l’ovaire du jaune au jaune sombre ou marron durant la maturité sexuelle.  

D’après 
30,31,32

, chez les Crustacés, la variation des teintes de l’ovaire au cours de sa différenciation est 

due à la présence de minéraux et de pigments de caroténoïdes qui s’y sont accumulés.  

Au plan histologique, les distinctions entre les différents stades de maturité sont basées sur la 

différenciation des différentes cellules sexuelles à savoir les ovogonies, les ovocytes et les follicules. 

Elles concernent la taille des cellules, l’aspect des noyaux et des inclusions cytoplasmiques. Chez 

Macrobrachium vollenhovenii l’ébauche de l'ovaire comporte des lobes d’ovogonies dans la zone 

germinative qui interviennent dans l’ovogenèse. Le processus de l’ovogenèse comprend cinq stades 

regroupés en trois grandes étapes au cours desquelles les ovogonies se transforment successivement en 

ovocytes et en follicules. Les mêmes étapes se retrouvent durant l’ovogenèse chez Callinectes amnicola  
27, 28

, chez Cardisoma armatum  
29

. Le processus de l’ovogenèse impliquant une zone germinative et les 

étapes de transformation des ovocytes a été signalé par 
33

 dans ses travaux portant sur les Crustacés 

supérieurs.  

Les ovogonies et les ovocytes observés chez M. vollenhovenii semblent de forme variable. Cette 

variabilité de forme a été mentionnée chez le crabe Callinectes amnicola par
 28

. De plus, les cellules 

sexuelles du stade ovogonie au stade follicule chez M. vollenhovenii, chez Callinectes amnicola 
28

 ainsi 

que chez Cardisoma armatum 
29

 possèdent un seul gros nucléole dans les noyaux contrairement aux 

poissons. Car 
34,35

 ont décrit des ovocytes jeunes de forme polyédrique avec un noyau sphérique à 

plusieurs nucléoles chez les poissons Tylochromis jentinki et Pellonula leonensis.  

Chez M. vollenhovenii, la disposition spatiale, horizontale et centrifuge des ovocytes suit un gradient de 

maturation. Les très jeunes ovocytes se regroupent au centre, les plus âgés à la périphérie. Cette 

disposition a également été observée chez le crabe nageur Callinectes amnicola par
28

 ainsi que chez le 

crabe terrestre Cardisoma armatum 
29

. Chez Mya arenaria (coquillage) par contre, la maturation des 

ovocytes est centripète 
36

.  

Durant toute la maturation de l’ovocyte, ce dernier n’est entouré que d’une seule assise de cellules 

folliculaires. Cette particularité a également été observée chez Callinectes amnicola
28 

et chez 

Macrobrachium olfersi 
20

 ainsi que chez Cardisoma armatum 
29

. Les cellules folliculaires auraient une 

fonction nourricière 
37,38

.  

Les follicules sont tous entourés d’une membrane ovocytaire.
39

 ont souligné qu’entre la surface de 

l’ovocyte et les assises de cellules folliculaires se constitue une membrane ovulofolliculaire de nature 

mucopolysaccharidique. Cette dernière permet le transfert de substance à l’intérieur de l’ovocyte. 

La différenciation de l’ovocyte ou ovogenèse, chez M. vollenhovenii, comporte deux phases. Une phase 

de prévitellogenèse correspondant au stade 1et 2 et une phase de vitellogenèse, du stade 3 au stade 5. Les 

deux phases ont été décrites par 
14

 chez M. vollenhovenii. Elles ont été observées durant l’ovogenèse de 
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Macrobrachium macrobrachion par 
14.

 
28

, les ont signalées chez le crabe Callinectes amnicola.,
29

 l’a 

signalé chez Cardisoma armatum. 
33

 a mentionné l’existence des deux phases chez les Crustacés 

supérieurs ainsi que  
26

 chez le crabe Ranina ranina.  

Les processus de transformation des follicules sont aussi bien nucléaires que cytoplasmiques. Les 

transformations cytoplasmiques décrites par  
40,38

, sont les accumulations de réserves qui se font en deux 

phases. : (a) l’accumulation de réserves protéiques à la prévitellogenèse, grâce aux réticulums 

endoplasmiques granulaires et aux ribosomes 
33, 41,38

 puis  
28

, (b) l’accumulation de réserves vitellines à la 

vitellogenèse, caractérisée par la présence de vésicules et de plaquettes vitellines. Ces structures ont été 

observées chez M. vollenhovenii. L’accumulation de réserves peut être aussi bien être endogène 

qu’exogène. Durant l’accumulation de réserves vitellines, des substances en particuliers lipidiques passent 

dans le follicule à travers les membranes. Ce processus est responsable de l’accroissement considérable 

en taille et en volume du follicule. Une observation similaire a été faite par 
 42

 chez la même espèce. Chez 

M. vollenhovenii, le diamètre des cellules passe de 2 µm à 40 µm en moyenne à la prévitellogenèse à près 

de 200 à 250 µm à la vitellogenèse. Ce phénomène est désigné par 
33

 de phase de grand accroissement. De 

cette dernière, résulte l'accroissement considérable en taille et en volume du follicule. Les résultats 

similaires ont été obtenus chez Callinectes amnicola, le diamètre des cellules passe de 10 µm à 60 µm à 

la prévitellogenèse à près de 300 µm à la vitellogenèse  
27,28

. Chez Cardisoma armatum  
29

 le diamètre des 

cellules passe de 10 µm à 60 µm en moyenne à la prévitellogenèse à près de 200 à 300 µm à la 

vitellogenèse.  

Selon 
43-45

 Chez les amphipodes l’ovaire présente une zone germinative renfermant des ovogonies 

primaires qui évoluent en ovocytes. Les ovocytes en prévitellogenèse étant des follicules de 80µm qui 

croissent jusqu’au diamètre de 230µm durant la vitellogenèse. Le diamètre passe ensuite de 230 à 750µm 

à la fin de la vitellogenèse 
46,47

. 

Chez M. vollenhovenii la fécondation est interne. 
14

 l’a mise en évidence chez la même espèce. La 

fécondation du crabe Callinectes amnicola 
48

 ; de la crevette M. macrobrachion 
15

 et chez Cardisoma 

armatum,
49

 est également interne. Ce sont donc des œufs fécondés qui sont émis par les femelles 

gravides. Ce constat a été fait chez M. vollenhovenii et M. macrobrachion respectivement par 
14,15

. Ces 

résultats sont en accord avec ceux de 
50

 qui ont souligné que les crustacés n’émettent que des œufs 

fécondés. Selon 
51

, les œufs des Crustacés sont centrolécithes ou télolécithes. Ceux de M. vollenhovenii 

similaires à ceux de Callinectes amnicola, de Macrobrachium macrobrachion et de Cardisoma armatum 

sont télolécithes 
28,48,15,49

. 

CONCLUSION 

La croissance en taille chez M. vollenhovenii se déroule durant la maturité sexuelle. Elle est en relation 

avec des modifications anatomiques qui se rapportent à la différenciation des organes reproducteurs. 

L’ovaire masse visqueuse évolue en deux grandes phases. La première qui constitue la maturation de 

l’ovaire et qui est interne, se déroule chez les femelles gravides. La deuxième externe, a lieu chez les 

femelles ovigères ou grainées. En considérant l’évolution de l’ovaire durant les cinq premiers stades, elle 

se fait en trois phases : la phase de formation qui correspond au stade I et II ; la phase d’accroissement qui 

correspond au stade III à V. La phase des femelles ovigères qui est la troisième phase. Les données 

obtenues ont servi de base à l’étude histologique de l’ovaire. Chez la femelle de M. vollenhovenii 

l’ovogenèse se déroule au niveau d’un ovaire et suit le schéma classique connu. Les ovocytes issus des 

ovogonies, suite aux phénomènes de prévitellogenèse et de vitellogenèse se transforment en follicules 

puis en un œuf télolécithe. Chez la femelle de M. vollenhovenii les stades gravides III à V s’avèrent les 

stades capitaux au cours desquels se déroule l’accumulation de réserve nécessaire pour le développement 



 
Differenciation …                                                                                                Marie Anne d’ALMEIDA et al. 

33 J. Chem. Bio. Phy. Sci. Sec. B, November 2017 – January 2018, Vol. 8, No. 1, 020-035. 
[DOI:10.24214/jcbps.B.8.1.02035.] 

 

d’un embryon. L’ovogenèse de M. vollenhovenii aboutit à l’émission par une femelle de millions d’œufs 

fécondés.  
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